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les affaires 

Ml-OCT. 2024 

Olivera Neskovlc, 

candidate a la profession 
d'architecte 

« On travaille 
avec des mate­
riaux nobles. 
On les reutilise, 
on leur redonne 
une autre vie. 
Un bdtiment 
deja construit 
amene des 
contraintes de 
materialite, de 
programmation 
et d'espace. 
le trouve que 
c 'est interessant 
d 'intervenir 
dansce 
contexte. »

Nomination. Paula Negron-Poblete occupe le poste de directrice de l'Ecole d'urbanisme et d'architecture de paysage 
de l'Universite de Montreal, depuis le 1" juin dernier. Enseignante en urbanisme depuis plus de 20 ans, ses recherches 
abordent Les liens entre formes urbaines et mobilites quotidiennes, notamment dans les territoires de faible densite. 

(0 ,-

EVOQ Architecture se speciaUse entre autres dans les projets au nord du 49" parallele, ou les effets du rechauffement 1- se font"""'' de plus•• plus. Sur la pholo, iL s•ao• du Ce ... _ de ,elab"5semont IsuM'SMk, Ku•D-

' Ga demande evidemment Meme si la majeure materiaux. On se preoc- Cette specialite attire !es 
du temps, plus de re- partie du salon funeraire a cupe de l'efficacite jeunes, selon elle. 
cherche en amont, mais ete conservee, l'expe- energetique, mais aussi « On travaille avec des 
c'est stimulant.» rience est tout autre. « On beaucoup de la gestion des materiaux nobles. On les 

La firme ultralocal a a cree un dialogue avec dechets pendant la reutilise, on leur redonne 
recemment transforme le l'existant, ce qu'on construction et a la fin de une autre vie. Un bati-
complexe funeraire La n'aurait pas pu faire avec I la vie du batiment. » ment deja construit 
Seigneurie, a Beau port. du neuf », remarque , amene des contraintes de 
« C'etait dans un bati- Alexis Ruelland. I Donner une nouvelle vie materialite, de program-
ment anonyme, qui avait La petite firme planche , La candidate a la profes- mation et d'espace. Je 
une apparence datee. actuellement sur des sion d'architecte Olivera I trouve que c'est interes-
L'entreprise avait besoin projets au Nunavik. «II ya Neskovic concentre de sant d' intervenir dans ce 
de plus d'espace. On a vraiment une culture de la son cote sa pratique sur contexte. » 
agrandi les lieux et donne renovation la-bas, notam- la restauration du Elle ajoute que le 
une nouvelle image a ment en raison de l'appro- patrimoine au sein sentiment de satisfaction 
!'edifice.» visionnement difficile en d'EVOQArchitecture. de voir un batiment 

deteriore briller - par­
fois litteralement ! -
apres son passage est 
immense. « On fait le 
meilleur travail possible 
pour assurer la perennit, 
d'un lieu», 
explique-t-elle. 

Une necessite 

Son collegue Louis 
Babin-St-Jean, architecte 
associe a EVOQ, se 
specialise pour sa part 
dans les projets au nord 
du 49• parallele. II estim, 
que construire des 
projets dutables n'est 
plus se.ulement un desir 
de la releve, c'est desor­
mais une necessite. 

« Avec la fonte du 
pergelisol qui s'accelere, 
on voit des batiments qu 
commencent un peu a
tomber. Les effets du 
rechauffement clima­
tique se font sentir. Je 
pense que tous les jelme: 
architectes sont 
conscients de l'urgence 
d'agir pour adapter notn 
pratique. » 
Olivera Neskovic 

rencherit. « En patri­
moine, on comprend 
vraiment que l'approvi­
sionnement des mate­
riaux n'est plus infini, 
dit-elle. On le voit 
concretement: des 
carrieres sont fermees, 
des matieres ne sont plu: 

I 
disponibles facilement a1 
Canada. Ga nous pousse 

' a trouver des materiaux 
locaux similaires. C'est 
upe nouvelle realite de 
notre metier. » 
- EmlUe LaperrlM'e 




